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Maintenant que nious avons fait connaître lei; divers syFtèmett do Eécateure et
de javellage uié,il nous fut aaborder les détails du Ccoua, 0,t diie tumuilent
eh -quo meuhine s'est acquittée du sa tâche. Nous le tkrotus taus un pruchain
artiuie.

JA&CQUES VALýSERREis.

LA BASSIE ÀCOUR.

MOYENS D'AVOIR DE~S CJOUVEUSES PRÉ~COCES.

LA POULE AUX (EUFS D'OR.

Nos races gallines françaises ont généralement peude propension à lincuhuation,
ourtout pendant l'hiver et minne penadant le prisittvnilte, et Fi nos 'volailleh ne tout
pas plus multipliées, cela tient sans aucun doute à ce défm~t. Les eaiieio,, et les
poulets préooces qua nous obtenons sont incutbé- par des dindes, et on sait que les
din Ions, ces gran 1.9 maîtres des bases-cours, E .it un peu l'apanage des g' ilndes
formes ou de's grandes niaisons. Ce défaut de p)oules propres aux iincubations.
mêmes tardives, a fait rechercher par :es fermières normand' s les petites pont. a
pantnes, Poi-di-Sant d'origine anîglaise. désignées sous le nomi de Ci-yeiint's. Les
dindes e't les petitcs cayennes, à défaut de couveuses précozes, f-ont trés reeher-
chées et surtout très emp!oyées. Notons en paisant que l'opiion eéaérale en
Normandie cst que les ceufý de poules incubés par des dindes donnent 0 Js pruduits
mâles inféconds.

A Crèvecoeur, en Auge, entre Lisieux et Caen, où lidsreprincipale des
habitants consiete à élever des poulet8 préeoces par l'incubation des diindeF, on a
un soin extrême de ne oionserver que des coqs produits par l'incubationi des poules.
Prenons cette observation pratique comme ccrtaine, en atmendant que dts cxjlé.
rienees comparatives viennent démontrer le contraire.

iDans tous les pays, on a 3mfployé des dindes à l*ineubaiion des oeuf.4 de poule,
mais le nombre de ces oiseaux est si restreint, la petite poule pattue est si peite,
qu'elle ne peut couver qu'un très petit nombre d'oeuf8 de poules oidiuiairef., que

nious avons cru devoir signaler à l'attention des éleveurs les moyens facilea d'atvoir
à volonté et à diecr*hion des couveuses précoces.

Personne n'ignore que nous pos.é Ions en France, depuis quatorze anm, !a belle
et précieuse race chinoise, tirée de Chiang-gai, et introduite par les; rouas de DI.
1lamiral Cécile. Elle est aujourd'hui plu:§ connue soui; le nomi de cochiiaehilloise.

Cette belle race, ainsi qu'une de res variété.:, la Brahama-poutra, Fe ieîacoistre
en Chine et dans l'Indo-Chine, et elle peut sans pléonaisae géùgraqixique être dé-
signée sous le nom qu'elle porte.

La poule cochinchinoise (nous en possédons personnellement depuis longtemps
un magnifique troupeau, dont les sujets ehoisis et épurés nous fournit-Fent deà5 cou-
veuses par excellence), la poule cochinchinoise couve de ti oiis à quatre fis par au,
aussi bien en janvier qu'en août, et elle est asse robuste pour fournir deux et nitine
trois incubations sucessives.

Nous avons conseillé, et nos conseils oat été justifiés par le çucès, le mé'ango
du sang cochinchinois avec les races du pays. Il en ebn résulté des n.étis§ du plus
grand mérite, tant sous le rapport de la taille que pour l)&corpulence, la pi écocité
à la ponte et la propension aux incubations précoces pour obuiur des canetons on
dms poulets dits primeurs,

Ua poule métis couve au moins deux fois par an et a ponte n'ait pus moine
abondante.


